
bUn recours interministériel
contre le permis accordé

par le collège communal de
Malmedy au promoteur du
centre commercial du
Decorama a été envoyé hier
soir. Il pointe des problèmes de
mobilité et une trop forte
concentration de magasins
dédiés au bricolage sur
Malmedy. Les commerçants du
centre-ville sont eux aussi
inquiets. Ce recours est
suspensif, le projet est donc
bloqué.

“ On dépasse actuellement les
12.700 m² de magasins de bricola-
ge sur Malmedy, pour à peine plus
de 12.000 habitants, et tout cela
alors que la zone de chalandise est
rétrécie, avec de tels magasins à
Saint-Vithetd’autresàSpa”,analy-
se Jean Jungling, directeur de
l’UCM, mais aussi membre de la
commission provinciale chargée
d’analyserlesdemandesdepermis

pour des surfaces supérieures à
1.000 m². Et comme il l’a fait pour
le projet de centre commercial à
Soumagne, il monte au créneau.
“Le collège communal a été à l’en-
contre de l’avis sous conditions re-
mis par le Comité socio-économi-
que national, un avis qui était ici
motivé.Parcontre,lecollègenemo-
tive pas correctement sa décision,
ensebasantsuruneanciennelégis-
lation. Le collège communal de
Malmedy s’est contenté de faire ré-
férence à l’intérêt des consomma-
teurs et la libre concurrence.”
Le recours précisant ensuite “que
cescritères,outrequ’ilsnesontpas
pertinents, ne peuvent être rete-
nus pour fonder une décision rela-
tive à l’autorisation d’implanta-
tions commerciales et qu’en outre
la décision critiquée ne rencontre
nullement la motivation de l’avis
négatif du Comité socio-économi-
que National pour la Distribu-
tion.”
Ce qui est en cause, ce sont les fu-

turs problèmes de mobilité selon
JeanJungling, latropforteconcen-
tration de magasins de bricolage
surunemêmerueoupresque-une
situation que nous avons déjà ana-
lysée à plusieurs reprises dans nos
pages - mais aussi un double em-
ploi dans les permis accordés.
“L’enseigneHuboadéjàobtenuun
permis pour le futur centre com-
mercial de l’avenue Monbijou. Je
rappelle aussi qu’au départ il
n’était pas questionde magasinde
bricolagesurlesiteduDecorama”,
souligne encore Jean Jungling.
Cerecoursremetégalementencau-
se la décision du collège commu-
nal, estimant “qu’il appartient à
l’autoritécommunale,dansl’exer-
cice de ses compétences, de ne pas
prendre une décision qui trouble-
raitexcessivementleprécaireéqui-
libreexistantenmatièredemobili-
té et de sécurité sur la voie publi-
que.” En demandant donc l’annu-
lation du permis. «

OLIVIER TOMEZZOLI

b“Les arguments de mobilité
selonlesquelsunmagasinde

3.000m²génère plusdenuisances
quetroisde1.000m²nesontétayés
par aucune étude. Ici, il ne s’agit
quand même que d’une modifica-
tiond’affectation,lessurfacessont
là,avecunpermis”,s’étonneCarlo
Schauss,enchargedecedossierau
seindel’entreprisefamilialeDeco-
rama.
Ilpointeaussidudoigtlescommer-
çants du centre-ville, qui s’étaient
exprimés contre l’implantation

du magasin Hubo, notamment
lorsdudernierconseilcommunal.
“Je ne comprends pas cette attitu-
de protectionniste. Moi, je ne me
suisjamaisoccupédesautrescom-
merçants,maiscelapourraitchan-
ger”, prévient-il encore.
DucôtédubourgmestreAndréDe-
nis, on justifie la décision collégia-
le à l’encontre de l’avis du Comité
socio-économique par le fait que
“c’étaitunedécisionrationnelle,à
partirdu moment où on l’avaitac-
cordé pour le Hubo de l’avenue
Monbijou, c’était normal de lui
permettre de s’implanter de l’au-
tre côté de la ville. Même si on au-
rait préféré, pour l’équilibre, qu’il
s’installe à l’autre entrée de la vil-
le.” «

CARLO SCHAUSS

Verviers Communes

bC’estuneaventureextraordi-
nairequeviventlescréateurs

delamarqueMarined., lesVervié-
toisMarineDelhayeetRaphaëlGil-
lot. Ils viennent en effet de négo-
cier la vente de leurs bijoux et au-
tres accessoires de mode aux USA.
Et pas n’importe où aux USA, à
Hollywood (Los Angeles), à deux
pasdumythique“WalkofFame”!
“Mon mari veut toujours aller
plusloin,expliqueMarine.Sonrê-
ve était de vendre nos collections
auxUSA.Ilvoulaitenvoyerdescol-
lierspartout,maismoi, jesuisplu-
tôtdugenreprudent.Finalement,
je lui ai dit qu’il pouvait en en-
voyer un. Il l’a fait et on nous a
directement recontactés. Il s’agit
de la propriétaire d’une boutique-
galerie de design, qui veut vendre
notre marque! ”
Pour ce premier point de vente
aux USA, ça démarre fort puisque
c’est toute la gamme de Marine d.
quiy seravendue, àdeux pasde la
célèbre avenue parsemée des étoi-
les aux noms des plus grandes
stars. Tout s’est déroulé très vite,
lespremierscontactsremontentà
quinze jours seulement.
Mieux, la propriétaire de cette ga-

lerie de renom va organiser un vé-
ritable événement pour l’arrivée
de cette nouvelle marque chez el-
le. Le 9 juin, elle organisera un
“opening”... enprésencedesdeux
Verviétois.
“Onprendl’avionle8.Enplus,on
a contacté l’AWEX (NDLR: l’Agen-
ce wallonne à l’exportation) qui
financeenpartienotrevoyage.On
vaenprofiterpourrencontrerdes
clients,desacheteursetnouerdes
contacts pour distribuer nos pro-
duits dans d’autres endroits aux
USA.”
Marine d., c’est actuellement un
magasin rue de l’Harmonie à Ver-
viers,maisaussi300pointsdeven-
te dans plus de dix pays: Belgique,

France, Italie, Allemagne, Portu-
gal, Suisse, Danemark... C’est éga-
lement 9 employés, dont 6 com-
merciaux enEurope pourtrouver
de nouveaux clients.
Leurs bijoux et accessoires de mo-
de aux motifs vintage, pop ou mê-
me kitsch, mais toujours colorés
et singuliers, sont fabriqués à la
main à Verviers, excepté les porte-
feuilles.C’estaussicettequalitéar-
tisanale qui a ouvert à la marque
lesportesdesUSA,carcettefameu-
se galerie de Hollywood ne vend
que des objets faits main. Comme
quoi l’artisanat peut s’exporter
avec bonheur, même depuis Ver-
viers. «

BRUNO BECKERS

bL’idée est lancée par Hajib El
Hajjaji, conseiller commu-

nal indépendant: pourquoi ne
créerait-on pas à Verviers de gran-
des fresques BD sur certains murs
de la ville, à l’image de ce qui est
déjà réalisé à Bruxelles?
Hajib El Hajjaji argumente: “no-
tre ville possède des atouts cultu-
rels et il convient de pouvoir en
assurer la promotion et la diffu-
sion au plus large public. Sur ce
plan,unprojetmetientàcœur: le
développement de grandes fres-
ques BD à réaliser sur des façades,
parfois monocolores, parfois ter-
nes et non entretenues de notre
ville. Bien sûr, le choix sera diffici-
le puisque notre ville, ou notre ré-
gion, regorge de talents à ce ni-
veau:RenéHausman,PhilippeJar-
binet, Didier Chardez (Didjé), Ser-
ge Ernst, Martin Jamar, Raymond
Macherot, Jacques Martin, Mauri-
ce Maréchal ou encore Paul Deliè-
ge”.
L’espoir du conseiller: que le pro-
jet soit lancé au cours de cette fin
de mandature, sur le plan finan-
ciervialesmodificationsbudgétai-
res, mais aussi dans les faits: “on
pourrait déjà réaliser une fresque
cetteannée. Et dans l’avenir,nous
pourrions envisager un circuit
touristique qui rendrait visible et
accessible cette dimension de no-
tre patrimoine culturel”.
L’échevin du Tourisme Maxime
Degey (MR) n’est pas opposé à
l’idée. “On ne peut qu’abonder
dans le sens d’Hajib sur les riches-
sesverviétoisesenlamatière. Cela
étant, un tel projet a un coût et
comporte de nombreux aspects
techniques”. L’échevin a dès lors
transmislaproposition auservice
duTourismedelaVille.Uneétude

de faisabilité va être réalisée. Tout
cela prendra du temps.
Si l’échevin accueille favorable
l’idée, il se montre dès lors plus
réservé quant à une réalisation
concrèted’icilafindelamandatu-
re. “Mais c’est peut-être un appel
pourquejeresteéchevinaprèsoc-
tobre 2012”, plaisante-t-il en cou-
lisses.
SurlesbancsducdH,onnesemon-
tre pas très ravi de la proposition
d’Hajib El Hajjaji. “C’était en fait
une proposition des Jeunes cdH”,
nousditunconseiller.Cequecon-
firmeDimitriGreimers,président
des Jeunes cdH. “ J’avais eu cette
idée en me promenant dans les
ruesdeBruxellesetnousenavions

parlé avec Hajib”, explique-t-il.
“Je saisque Dimitri est déçu. Il me
l’explique par mail”, répond Ha-
jib El Hajjaji. “On en avait parlé,
c’est vrai, mais, je l’avais eue aussi
en voyant les fresques bruxelloi-
ses.Celadit,jeneveuxparrevendi-
quer la paternité du projet. On
peut faire une démarche collecti-
ve, d’autant plus que Jean Blan-
chy, d’Ecolo, a aussi émis cette
idée”.
Pourquoipas? Caraufondl’essen-
tiel,c’estquecetteidée,quiestloin
d’être mauvaise, puisse un jour
être mise en œuvre. René Haus-
man s’y montre en tout cas d’ores
et déjà favorable. «

M.V.

L’actualité continue sur
HTTP://VERVIERS.LAMEUSE.BE

Raphaël Gillot et Marine Delhaye s’en vont conquérir l’Amérique. l AHUne fresque Corto Maltese réalisée à Bruxelles.  l L.L.
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